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Géologie.

G E N E R ALI TES

La commune de LANDREVILLE (Aube) est située au Sud-Est
du département de l'Aube, à environ 10 km à ,l'Est de Bar-sur­
Seine. Elle fait partie de la région agricole du Barrois.

La surface de la commune est de 1.382 ha dont plus de
600 sont en friche depuis l'abandon de la culture de la vigne.

Cette prospection pédologique a été faite dans le cadre
de l'étude d'Aménagement Foncier de LANDREVILLE. Les résultats
de l'étude pédologique de la commune voisine de VIVIERS, effec­
tuée par la S.C.E.T. en 1961, ont été largement utilisés.

D'après la carte géologique au 1/80.000 la commune de
LANDREVILLE est située essentiellement sur les formations du
Portlandien et du Kirnméridgien.

Le portlandien est constitué par des calcaires blancs
compacts et parfois lithographiques.

Le Kimméridgien est constitué par des marnes avec inter­
calations d'argiles bleues et de calcaires marneux tendres.

Les éboulis de pentes et les colluvions ont une grande
importance car l'érosion est très active sur ces marnes
meubles dès qu'elles ne sont plus protégèes par un niveau
de calcaire compact.

Les alluvions récentes occupent le fond des vallées de
l'Ource et de l'Artaut.
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Topographie.

Le pays culmine à 320 m sur les plateaux en limite Nord
et Sud de la commune, alors que la vallée de llOurce n'est
qu'à 170 mètres.

Le relief est accidenté, seuls les calcaires du Portlan­
dien donnent naissance à quelques plateaux. Sur les marnes
le relief est constitué de collines entaillées par des vallées
profondes orientées Nord-Sud.

La vallée de l'Ource a une largeur moyenne voisine de
500 mètres.

Hydrographie.

La commune est traversée par l'Ource et par l'Artaut qui
confluent à LANDREVILLE.

Les sources sont nombreuses sur l'ensemble du finage;
elles correspondent généralement à des affleurements d'argiles
bleutées.

Végétation.

Seules la vallée de l'Ource, les terres V01S1nes du
village et de la ferme du Fragne, ainsi que les parcelles
en vigne, sont cultivées régulièrement. Le reste, à l'excep­
tion des forêts, était anciennement cultivé en vigne, il est
maintenant recouvert par une friche à broussailles et parfois
par une friche à pins épars.

Climatologie.

Le climat est du type parisien demi-continental.

La station climatologique la plus proche est celle de
Châtillon/Seine.

La pluviomètrie moyenne est de 825 mm tombant en 175
jours et se répartissant comme suit

.. ./ ...
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Les précipitations sont à peu prés bien réparties sur
toute l'année. Les mois d'automne sont les plus pluvieux, le
printemps est plus sec,

La température moyenne annuelle est de 10°. Le mois le
plus chaud est juillet (moyenne 18° 2, avec maximum 24° 7),
et le moins le plus froid est janvier (moyenne 1° 6 avec mi­
nimum - 1° 7).

L'indice d'aridité de Martonne est de 41.

Le coefficient de draînage de Hénin et Aubert est de
376,

LES SOL S

En liaison avec la nature calcaire de toutes les roches
mères, les sols observés sur la commune Q2 LANDREVILLE, se
rattachent tous à la classe des sols calcimorphes.

Les calcaires du Portlandien n'intéressent, en dehors
de la forêt, que quelques plateaux en bordure du finage et
les alluvions sont limitées aux vallées de l'Ource et de
l'Artaut. La plus grande partie des sols de LANDREVILLE
sont donc formés à partir des marnes,

",j."
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Sols bruns calcaires sur matériau marneux.

Le Kimméridgien est un étage présentant des faciès ex­
trêmement divers puisqu'on y observe à côté des marnes vraies,
des argiles diverses, des calcaires marneux et même des bancs
de calcaires compacts. La diversité de ces faciès devrait en­
traîner une grande diversité de profils et permettre, par sui­
te, la définition de nombreuses séries, Or, si on observe bien
des profils différents et si l'analyse fait apparaître des
différences importantes dans les caractéristiques physico­
chimiques, il s'avère cependant difficile de choisir des types
caractéristiques et encore plus de cartographier les séries
correspondantes. En effet, il est impossible de définir ~~

profil ou une valeur type, car toutes les variations sont
graduelles et on ne note aucune "solu:ion de continuité H •

De plus, les caractéristiques de profil sont fréquemment
différentes à quelques mètres de distance. Cette diversité
n1est cependant que secondaire car les caractéristiques
essentielles de ces sols sont suffisamnent proches pour les
faire classer dans la classe des sols bruns calcaires. Ce
regroupement de sols fo~més sur des matériaux divers est
rendu possible par ~e remaniement int~nse qu'ils ont subi
et qui a 2 origines :

Les marnes non protégées par un niveau de calcaire
dur se ravinent et s:érodent très facilement; elles se
creusent de vallées profondes qui favCI';"isent l'entraînement
et tous les sols sont pratiquement formés sur des colluvions.

- Llensemble du finage (sauf la vallée et quelques terres
de culture) était entièrerr.ent recouvert par des vignes jus­
qu'au début du siécle. Cette culture entraînait le maintien
du sol nu ce qui favorisait encore les entraînements de terre.
De plus, les yignerons avaient l' habi tl~c'C de pratiquer le
"provignage" qui consiste en des apports de terre provenant
des parcelles yoisines ou des parcelles communales réguliè­
rement dépouillées de leur terre végétale. Par suite, on ne
peut pas rattacher ces sols à des prof J.ls types car le "ma­
tériau orlginel" est constitué d'apports d'origines diverses
ou bien le profil observé est en fait tronqué depùis une date
relGtivement récente.

Les seuls endroits où le sol puisse supposer être en
place sont les surfaces les plus plates qui sont aussi les
zones traditionnelles de culture.

. . ,. 1. ..
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Profils Types.

Le profil non ou peu remanié paraît être le suivant

AUB 9

Pente légère. Friche récente.

0-7 Brun, grumeleux à petits agrégats, bonne cohé­
sion, argilo-limoneux, calcaire, contenant quelques coquilles.

7-50 Ocre, polyédrique, cohésion forte, argilo-limo­
neux, réaction calcaire plus forte, assez nombreux petits gra­
viers calcaires.

50-70 Horizon d'altération des marnes. Teinte beige
bleuté sale, assez massif, très fortement calcaire. Nombreuses
coquilles.

70- ••• Marne marbrée à dominance de gris bleuté avec
taches ocres. Très calcaire. Très nombreuses coquilles.

La pénétration radiculaire est très bonne jusqu'à 70
et se poursuit dans la marne. Le sol est frais.

La marne est à profondeurs diverses et l'horizon d'al­
tératinn peut être observé parfois dès 20 cm, mais la péné­
tration radiculaire reste cependant bonne jusqu'à plus de
60 cm.

Dans les zones "provignées" le profil ne présente pas
de différence sensible avec celui des zones non remaniées.
On observe le même sol clair, calcaire, de texture fine sur
une mar~e altérée. Le remaniement ne se lit pas sur le profil,
mais sur la topographie où se succédent parcelles en relief
et trous d'empruntes de terre.

L 1 hydromorphie n'apparaît généralement que dans la marne,
elle est parfois sensible jusque dans l'horizon de surface
si la marne semi-perméable est remplacée par une argile bleu­
tée, compacte, qui empêche l'infiltration de l'eau et provo­
que la formation de petites zones à hydromorphie de surface,
facilement repérables car on y observe des trous d'eau per­
manents et des sources. Ces taches d'argile n'ont générale­
ment qu'une surface très faible et le phénomène d'hydromor­
phie de surface n'a qu'une importance minime.

.../ ... ~
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Parfois le sol est peu $pais et repose sur un banc de
calcaire dur

AUB 2

Pente 5 %. Friche rase. Zone remaniée.

0-20 Brun clair, grumeleux, cohésion moyenne,
argilo-limoneux, calcaire, assez riche en graviers et cail­
loutis calcaires.

20-40 Cailloutis calcaire de plus en plus dense.

40- ••• Dalle calcaire moyennement fissurée.

La pénétration radiculaire est très dense dans les
20 premiers centimètres, elle demeure possible dans les
fissures de la dalle calcaire.

Mais le plus souvent l'horizon profond est constitué
par un cailloutis de calcaire marneux :

AUB 11

Pente légère. Luzerne. Zone remaniée.

0-12 Gris-beige, polyédrique, cohésion assez
forte, argilo-limoneux, calcaire, présence de petites co­
quilles fossiles.

12-55 Gris-brun, jusqu'à 40 puis beige foncé,
polyédrique net, cohésion forte, argilo-limoneux, calcaire,
quelques cailloux et coquilles calcaires.

55- ••• Cailloutis de calcaire marneux avec colmata­
ge de terre sur 20 cm puis de marne.

La pénétration radiculaire est bonne sur tout le profil,
le sol est frais.

Entre le cailloutis et le solon observe parfois lil ni­
veau de marne plus ou moins altérée.

Si l'observation est effectuée dans une zone d'emprunt
de terre, le profil est tronqué et le cailloutis est prati­
quement en surface~ des tas de cailloux parsèment alors la
zone stérile ainsi créée.
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Le matériau d'apport a parfois pu être fortement mêlé
d'argile de décalcification et on observe alors au dessus de
la marne ou du cailloutis de calcaire marneux, un sol de tex­
ture plus limoneuse et totalement décalcarifié (AUE 13). La
surface couverte par ce type de sols est extrêmement réduite
(quelques ares au maximum).

Un dernier type de sols est à rattacher aux sols bruns
calcaires sur matériau marneux, ce sont les sols sur.collu­
vions de bas de pente (ou alluvions anciennes de la carte
géologique) qui présentent les mêmes caractéristiques géné­
rales mais sont généralement beaucoup plus épais sur un
matériau marneux très évolué ou un cailloutis calcaire.

Résultats d'Analyses.

Granulornètrie.

La texture est toujours très fine puisque de 75 % à
85 % des éléments ont une taille inférieure à 20 U. Les
taux d'argile et de limon varient chacun entre 30 et 45 %.
Parmi les éléments plus grossiers le sable très fin est
le mieux représenté (10 à 15 %)j il y a très peu de sable
fin, et peu de sable grossier.

Les teneurs en éléments grossiers (supérieures à 2 mm)
sont toujours élevées, elles sont plus fortes dans les sols
sur calcaire marneux (plus de 20 %) que dans les sols sur
marne (moins de 20 %).

Les profils où le remaniement a amené une marne plus
évoluée en surface montrent des teneurs en limons particu­
lièrement élevées.

A l'intérieur des profils on ne constate pas de varia­
tion régulière des teneurs en argilej l'horizon le plus riche
en argile est parfois en surface, parfois vers 20 cm, parfois
à 50 cm. Cela confirme le remaniement.

L'analyse mécanique effectuée après destruction de cal­
caire montre que cet élément constitue une partie notable
du limon et du sable très fin et presque entièrement les
sables. Les éléments de taille inférieure à 2 U. sont donc
essentiellement des silicates.

. . .1. ..
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Calcaire•.

Les teneurs en calcaire sont toujours fortes ou très
fortes (15 à 45 % en surface), elles sont d'autant plus éle­
vées qu'il y a plus de limon et que le remaniement a mis en
surface une marne moins évoluée. Le calcaire actif représente
de 1/4 à 1/2 du calcaire total.

Complexe AQsorbant - pH.

Les fortes teneurs en calcaire et surtout en calcaire
actif entraînent un pH très élevé toujours compris entre 7,6
et 8 dès la surface.

Le complexe absorbant est naturellement saturé. Les te­
neurs en chaux échangeable sont très élevées (25 à 40 meq)
et les teneurs en potasse sont souvent très fortes aussi
(1 à 3 meq). Par contre la magnésie a des taux trop faibles
(0,3 à 1,3 meq), surtout si on les compare aux taux de chaux.
La potasse apparaît surtout abondante dans les horizons de
surface.

Bases Totales.

La chaux est naturellement très abondante puisque le
calcaire est dosé par cettemalyse. On note aussi des teneurs
très fortes en potasse (14 à 20 meq) et surtout en magnésie
(50 à 80 meq) qu~ doit rester bloquée par la chaux puisqu'on
n'en trouve presque pas sous forme échangeable.

Phosphore.

Il Y a une déficience nette en phosphore assimilable
(quelques ppm) par suite du blocage de cet élément par le
calc~ire sous forme apatitique.

Matière organique.

Les teneurs en matière organique sont souvent faibles
(4 %) alors que le rapport cjN est élevé (supérieur à 13),
Il Y a donc une mauvaise minéralisation et une déficience
en azote. La vie microbienne est peu développée. Quelques
sols sont riches en surface, sans doute à la suite d'un
apport de terre plus humifère.

...... ·1. ..
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HYdrodynamique.

La capacité en eau utile est moyenne (15 à 20 %). La
marne et le calcaire marneux ayant une forte porosité con­
tribuent à rendre ce sol frais.

Rendzines.

Profils TYpes.

AUE 3

Plateau du calcaire Portlandien. Friche rase.

0-4 Brun foncé, agrégats petits, grenus, stables
et sans cohésion entre eux, argilo-limono-sableux, calcaire,
quelques cailloux calcaires.

4-30 Gris, cailloutis calcaire avec terre inters­
titielle plus polyédrique et plus ocre que l'horizon 0-4.

30- .• Dalle calcaire fissurée.

Les rendzines nlont été observées que sur le plateau
du Suchot dont elles recouvrent irrégulièrement la surface
avec des argiles de décalcification aussi peu épaisses et
des affleurements de roche. Il est possible qu'elles soient
de formation très récente car ce plateau fait suite à celui
de Viviers-sur-Artaut où dominent les argiles de décalcifi­
cation et on peut supposer qu'originellement il était re­
couvert des mêmes argiles. Celles-ci auraient été "provi­
gnées" et une rendzine se serait alors formée sur le cal­
caire mis à nu.

Résultats d'Analyses.

Granulomètrie.

La texture est assez fine (35 %d'argile et 25 %de
limon) mais les teneurs e~ sables sont plus élevées que
dans les sols sur marne, Lianalyse après destruction du
calcaire montre que le calcaire est surtout sous forme
de sable.

.../ ...
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Calcaire.

Le taux de calcaire est assez fort (18 %) mais le
calcaire actif ne représente que le 1/10 du calcaire total.

Complexe Absorbant - pH - Bases totales.

Le pH est très élevé (7,8) et le complexe absorbant est
saturé; les teneurs en potasse (0,8 meq) et surtout magnésie
(0,2 meq) sont faibles, bien que les réserves soient impor­
tantes.

Matière organigue.

La matière organique est abondante (10 %) et bien mi­
néralisée.

Phosphore.

Les taux de phosphore échangeable sont très faibles
(2 ppm).

H}!drodynami gue.

La capacité en eau utile est faible (12 %) alors que
le point de flétrissement est à un niveau élevé (30 %), Les
sols sont donc très sensibles à la sécheresse d'autant plus
que le calcaire dur du Portlandien n'est pas poreux et n'a
aucune capacité de rétention pour l'eau.

Sols alluviaux calcimorphes.

Profils Types.

AUB 10

Vallée de l'Ource. Prairie.

0-5 Gris, grumeleux, cohésion faible,limono-sableux,
très calcaire, quelques petits graviers calcaires.

5-20 Beige-gris, grumeleux à tendance polyédrique,
friable, limono-sableux, très calcaire.

20-60 Beige sale, à taches ocres diffuses. Tendance
prismatique, cohésion plus forte, très fortement calcaire,

..• e Q / •••



60- ... Matériau calcaire alluvionnaire, beige clair
à taches ocres diffuses, compact, friable, sablo-limoneux.

La pénétration radiculaire est bonne jusqu'à 40, faible
ensuite; le sol est frais, la nappe phréatique est à 90.

On observe toujours en profondeur ce matériau clair for­
mé d'un sable calcaire presque pur et très hydromorphe.

Résultats d'Analyses.

Granulomètrie.

La teneur en argile ne dépasse pas 20 %, le limon est
abondant (30 à 40 %) ainsi que les sables très fins (15 à
20 %). Les teneurs en sables fin et grossier sont de 6 à
20 %.

Il n'y a pas d'éléments de taille supérieure à 2 mm
si ce n'est parfois dans l'horizon de surface.

Calcaire.

Les alluvions sont formées par un matériau très calcai­
re. La teneur en surface est de 65 %et elle dépasse 80 %à
1 mètre. Les taux de calcaire actif sont naturellement aussi
très élevés.

Complexe Absorbant - pH - Bases totales.

En l~aison avec ces taux de calcaire, le pH est toujours
voisin de 8 et le complexe absorbant est saturé. Les teneurs en
magnésie sont plus élevées que dans les sols sur marne (1 à
1,5 meq) mais il apparaît un lessivage intense de la potasse
(0,2 meq). Le même déséquilibre s'observe pour les bases to­
tales 20 meq de magnésie pour 3 à 4 meq de potasse.

Matière organique.

Les teneurs en matière organique sont assez bonnes et
la minéralisation se fait rapidement.

Phosphore.

Le phosphore échangeable n'est qu'à l'état de trace car
cet élément est fixé sous une forme très stable avec le cal­
caire.

- 11 -



HYdrodynamigue.

La capacité en eau utile est assez faible (12 %) mais
la présence à profondeur moyenne de la nappe phréatique main­
tient le sol assez frais.

Sols bruns calcimorphes.

. Ces sols n'ont été observés que sur les plateaux en li­
mite Nord et Sud de la commune; ils couvrent une surface assez
faible et aucun prélèvement n'y a été effectué car ce type de
sol a été particulièrement étudié dans le rapport d'Aménagement
de Viviers-sur-Artaut.

Profils Types.

0-7 Brun rouge, grumeleux à polyédrique, bonne co­
hésion, argilo-limoneux, non calcaire, contenant quelques cail­
loux calcaires.

- 12 -

7-20 Ocre à ocre rouge, polyédrique, bonne cohésion,
argilo-limoneux, non calcaire, quelques cailloux calcaires.

20-45 Cailloutis calcaire de plus en plus dense avec
terre interstitielle ocre non calcaire.

45- •• Dalle calcaire fissurée.

Résultats d'Analyses.

La texture est fine (40 %d'argile), assez riche en sable
très fin (15 à 20 %).

Le pH est supérieur à 7.

Les teneurs en phosphore et potasse sont très faibles.
La matière organique est par contre abondante.

Rankers d'érosion.

Ils correspondent aux affleurements de niveau' calcaire
dur sur les pentes.

Les sols sont d'épaisseur très faible sur la roche; ils
sont génèralement calcaires.

.I~/.O.



Sols minéraux bruts.

Ils correspondent aux pierriers et aux zones très for­
tement "provignées" où le cailloutis calcaire a été mis en
surface. Ils couvrent de nombreuses parcelles de surface en
général très faible (moins d1un are) et nlont pas été carto­
graphiés.

Sols sous forêt.

Bien que n'entrant pas dans le cadre de cette étude,
les forêts ont été rapidement prospectées.

Au Sud de l'Ource, les sols observés sont des sols
bruns forestiers, sur argile de d·écalcification ou limon des
plateaux. Le sol est ocre brun, non calcaire, d'épaisseur gé­
néralement assez faible sur la roche fissurée.

Au Nord, il n'existe qulun seul boisement de surface
assez faible. Le profil présente sous 12 cm d'argile brun rou­
ge polyédrique, de cohésion forte, non calcaire (proche d!un
argile de décalcification), un cailloutis de calcaire marneux
avec marne interstitielle. Le pH de l'horizon de surface est
voisin de 7, il est riche en calcium échangeable et matière
organique mais pauvre en potassium, magnésium et phosphore.

Ce type de profil est assez difficile à expliquer si
ce n'est par un recouvrement d1argile de décalcification sur
la marne. Etant donné le lessivage pratiquement nul de ce
sol, il semblerait que la forêt y soit d'installation rela­
tivement récente.

- 13 -
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APT r T U D E 8 CUL T U R ALE 8

Sols bruns calcaires.

Ils ont une texture limoneuse qui peut les rendre
parfois difficiles à travailler, mais ils sont généralement
profonds et bien pénétrés par les racines et ils ont une
forte capacité en eau utile.

Ils sont fortement calcaires, ce qui entraîne un blo­
cage d'autres éléments tels que le phosphore, mais sont bien
pourvus en potasse. Des apports de matière organique bien évo­
luée, seraient nécessaire pour a~tiver leur vie microbienne.

Ce sont donc de bons sols à vocations diverses.

Typiquement ce sont les sols qui conviennent à la vi­
gne de Champagne. Leur vocation seconde est la prairie semi­
permanente pour l'élevage des bovins. Dans les zones plates
Où le remaniement a été faible, on peut aussi faire toutes
les cultures classiques.

Pour l'établissement de vignes un sous-solage brisant
les horizons marneux ou caillouteux et les rendant plus faciles
à pénétrer aux racines, serait intéressant. Pour la prairie il
faut prévoir des apports rfguliers de phosphore.

Rendzines.

Leur manque d'épaisseur les rend pratiquement incul­
tivables. Elles ne peuvent porter que des pâtures médiocres
pour ovins. Les frais d'aménage~ent doivent être réduits au
maximum.

801s alluviaux calcimorphes.

Ils ont l'avantage d'être profonds et frais mais ils
sont très calcaires et appauvris en potasse et phosphore. Ils
pourront porter de belles prairies, que la présence de l'Ource
permettrait d'arroser à peu de frais. A défaut, ils peuvent
être utilisés pour la culture ou la peupleraie.

" . .'j. ..



Sols bruns calcimorphes.

Leur épaisseur est un peu plus grande que celle des
rendzinesj malgré cela leur valeur reste faible et ils ne
peuvent guère porter que des pâtures à moutons. Les frais
d'aménagement pouvant être supportés, sont fonction de l'é­
paisseur du sol.

Rankers d'érosion.

Ils ne peuvent qu'être boisés, à la condition que les
boisements ne soient pas considérés comme une gêne pour la
vigne (risques accrus de gel).

- 15 -
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CON C LUS ION S

La pédologie de LANDREVILLE est dominée par la présence
des marnes et par les transports qulont subi les produits dlal­
tération de cette roche. Une cartographie très précise n'en est
pas possible par suite de la diversité des transports, et le
terme de "sol brun calcaire sur matériau marneux" englobe donc
des profils assez différents. Seuls~ les sols de plateau (rend­
zines et sols bruns calcimorphes) et de vallée (sols alluviaux
calcimorphcs) correspondent à des types bien déterminés.

L'étude montre que les terres en friches à la suite
de la régression de la vigne, sont de bonne valeur agricole
et que leur remise en valeur est très valable.



ANALYSE GRANULOME TRIQUE AVEC DESTRUCTION DU CALCAIRE

%terre fine, ,
Désignation Argile! Limons ! Sables

2 20 56 200 2006
1,

AUB 11 40 17 5 0 1

AUB 12 41 14 2

AUB 21 37 20 6

At:J'B 31 39 20 10 2

AUE 111 47 22 6 1

AUB 112 54 23 6 1 .

AUB 113 56 22 7 1
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